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ciNioiûTumic" trüiüB du Bureau de Poste d'Ottawa.OTTAWA, â*

esESPpEXl
^ Ü2DL NOUVEAU SERVICE RAPIDEr» Arrive# it Depart des Malles.ET)1i LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES.ssssSfiS-iï Fermeture.

C*A5tiBM*STS ac'30 Juin, 1890|gË3Ba) OUEST. — Toronto, Hamilton, 
erboro, Smith’s Falls, Perth

Belleville, Napanee, Bowmanrille.........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...................
rbot Lake, Norwood

Brockville, Kingston............

EST. - Montréal, etc............

London, Pet- A. M. P. M. P. M. A. M. P. M. P M.
10 30 .......... 9 30! 8 00 .......... 6 30}IRE Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

tomme mit
L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide ar 

à tontes les stations entre Ottawa et 
teau, ae reliant, à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

10 30 6 30
Si3 8.00 A. M. 10 3( 8 00(gF îfîï?C Sha 9 M 8 00-A-SMl 7 0C 

7 0C
9 » 6 30-.1 3 30

i

» fj-'h { 8J& 9 1 00

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc..................
S5.^C.et Tro“-Riv»èr“..................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg. ...

OUEST des Etats-Unis............................

NEW-YORK, malle directe...................

1 00 1 00__/r\f^ 8 303 30
8 3Ô

4«

I "i «
7 00

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

lexandria entre Otta- 
, a un char refectoir, 
à 8.20, se relian 

du

6.00 P. M.J 9 00 
8 00 
9 30

3 30 
12 30

Too3 30
qu’à Casselman et à A

idu Vermont Central et 
pour tous les points à l’Es 
vière du Loup, Dali

7 00
et le Côteau 

Montréal t aux trains 
Grand Tro 

t. Portland,

( ii 80

i___li LT-

10 36 7 00 8 80! 12 30

12 30 
12 30 
12 30 7 00

4 40
Ri- 7 66 i2 3Ô 

12 30 
12 30

9 30
BOSTON et la Nouvelle Anglet
Rouses' Point...................................
Prescott..............................................

Kemptville..........................................
Merrick ville.......................................
Chemin de fer du Saint-laurk
Manotick, North Gower et Melcalfe............
Kara, Kenmore, Osgoode Station, Oxford

housie. 9 80

2.00 P. M. et NEW-YORK (peemnt
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs «le Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lea stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

I.B8 TkAINfl ARRIVERONT COMME SUIT 1

11 OC A M Express de Boston et 
11.00 M. III. New York tt tous les 
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

L’EXPRESS DE BOSTON 9 30 
11 00 
11 CD 
11 00

4 40

12 30 
12 30

4 407 00 
9 30 4 4oX 10 30

NT ET OITA VA
2 30 9 30 4 40

y 2^.1Sta-■■■■■Ml 2 30 11 00

DU 22 AU 27 SEPTEMBRE, i8qo.
Li merveille îles temps mode.fwo.'- .Willll.l.l. l’IllUON. i .',,mlihnsLv l’r nçais dans se» dangereuses et audacieuses prouesses sur un globe et sut 
une Tour eu Spirale. (Quelque <•lm.su d md< - ripice- ,ui n'a et • obtenu qu’à un prix énorme et sera donné pour la première fois à Ottawa au Parc

I. m. lown Ne manquez pas de voir cela.
Deux séances par jour, à 11 heures A. \f el V .'.u I M .T partir de Mardi, "23 Septembre, 1890.

Chemin de fer dit 
Mattawa, North Bai

l’Ouest de Pembroke................................................
Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, I

Almonte......................................................................... i
Garleton Place.....................................
Appleton, Ashton et Stittaville................................

Chemin de Fer du Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., 

et Montréal

Pacifique : OUEST 
y, et tous les Points à ! 10 30 

10 30

8 00
12 60 8 00 12 20 

12
12 20

12 00 8 0016 3010 30 
10 30

ANDY SWEENEY, le Samson Moderne, !12.30 P. M.
lifax et St Jean et tou Les les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 
a. m. et arrête a Alexandria seul 

lais

1 306 00

qui saisit ;m passage un-boulet rL V: ivre.- humé parmi veritable canon. Il tire également de ce canon place sur ses épaules sans qu’il le tienn 
Kl beaucoup d’autres prouesses avec d< s boulets à canon.

Par Bateau a Vafevr 
Cumberland, Rockland, Wendover, T 

L'Orignal, Thurso et Lefaivre....
Chemin de Fer du Canada Ati-antiqce : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-

9 heures 
ement, ex- 
passagers à

readwell, !«les 7 306 30cep té pour laisser descendre dei 
des stations sur le G rand Trous.Monsieur et Mademoiselle YENTINI

83 1 868 009.45 P. M. J5Er,Stt SLÏ-ï:
l’Est et du Sud. Le train quitte M 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les 

K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendan t-Général

Ihiropéenne comme Kquilibristes et Artistes Grotesques.I )e reiiomn ian'8 Springs, South Indian, St. Polycar-
pe. Côteau Station, etc.........................................._

Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacieique . 
tjuyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shaw ville, Heyworth, Fort Coulonge, etc... /
Aylmer...................................................................................

Par Diucenck
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-l 

tonburgh, Fallow field et Moegrove................. i

3 1 30Le Professeur L. J. HOPPER et ses Chiens valant $10,000. ontreal
stations.

3 30 ....Chaque séance commencera par une parade militaire en huit figures par ces chiens qui feront ensuite, selon leur spécialité, des j ux divers : Mar
cher sur deux jambes, de côte, de derrière, de devant, Balancement sur trapèze, saut de barrière et imitation de Grenouille, Jeux coinijuea, Saut

Il 45 

II 45
8 45Agent général des 

Passager' 5 66de longueur, etc , etc.
Ottawa, 19 juinPrix Magnifiques.Courses et Trot chaque Jour. ! 2 00 11 00

Hull i no00 ..
74 00 10 4530.

GATINEAU.—A la Rivière du Désert.
Chelsea et Ironsides.....................................

(INTERCOLONIAL sEiET.
______  Hurdman's Bridge...................................................

L, Root, direct. ,=t„ l'O.e.t ««m. 1.. h“ .....................
Swciitom! promise dé^ïétoc* ïîî* ; “"i™1». C‘ty Vi«» «t jock.»ie, m.rdi, jeudi j

ei que le Nouveau-Brunswick, la Nous et samedi................. ............................................ /
vaue-Booeee, Vile du Princse Edouard, e Malles Anglaises :
Cap Breton, les lies de la Madeleine, Lundi, 4, 11, 18et 25........................Vià
Terreneuve et 8t Pierre. Mardi, 12 et 26...................................Vià

Lee trains express quittent Montréal et Mercredi, 6, 13,20 et 27..............Viâ
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) Jeudi, 7, 14,21 et 28

(et se rendent à destination de tous ces Vendredi, 15 
pointe, sane changement de chars, en 27
heures et 50 minutes. Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes, avait

la clôture «les malles précédentes.
Heures du Bureau, «le 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

CHEMIN DE FERil PETROLESJOSEPH BRUCE 4s MiiOT 3 30 6AVIS ! 12 15 
12 15i, mercredi j 12 30 . . ..

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothieairerie <!«• f Hôpital Général 

de Montreal

1 30 11 30

............ 10 06

............ 11 45..... 10 00

!TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Vins de porte, Sherry d’Ivisii n 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc ue
7 an».

Le. premiers médecins reconnu, ai 
dent hautement ces boissons dans « s 
cas où des stimulants sont neces: ..i-

10 00
10 00

ET

Hnilespouples Machines.
EN

VENTE EN Q.ROS PAR

9 :«>Chimiste et Droguiste
12 30 12 30

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
30En face «lu Couvent Je la rue Rideau, New-York 

New-Y’ork
6 30 
1 001 
6 30i( Téléphoné «le’Bull No. 170 ) Vià Rimouski 

Viâ New-Rork 906

C. NEVILLE, el 29JST-A-JP- ZBCTSrZELR i ooGRAND - CHOIX COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
«le Cages «l'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE X>AIa3HEOUSI3B.

lié d'Oiiaw»Ridt.m, entrée sut le rei's i express de Intercolonial qu 
ces directions sont brillam- 

i par l’électricité et chauffé par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoire et d< 

nin, de mê

vont dans 
nent éclairée

DE
Monuments,en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Kun 
dy. « ni en Marbre. Clôture et 

pUM&Y Poteaux pour enclos de toute 
fc‘4) j sorte.

5 i MON PROPRE OUVRAGE
^Toujours en main. Tout ou- 
V fvrapv est bien lettré et garanti 

plus bas prix.

laiNOUVEAU ! ! Bureau «le Poste d’Ottawa, Août, 1890.

OIL directs sont attachés 
ux et élé- 
ns pour e

ortoirs, nouvea 
les chars-s&loi

Aussi une épicent- de première classe au
Aux Ménagères me que

CO.,C66 RUE GEORGE E<3 On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercol

C’est maintenant le tempe de_ faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix
modérée.

s e marché By)
En arrière [de mon magasin «le Lifpu •

7 rue Rideau ] DM PASSAGERS KT DES MALLES
nadiennbs-Eüropéennhs

8loc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

sj2

L1°NCa

R. BROWN,C. NEVILLE Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeu d 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d*- la malle, le même soir à R

L’attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

= ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédiés aux marchés de l'Eur

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

1 KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général

J. B. DUFOBD, 108 Bne Rideau94 RUE GEORGE,
K n face du Man lié By, Ottawa. of Toronto.tV Kn main le stock de Tapisseries 1st 

mieux choisies et les plus variées. 1Constructeurs et 
l EntrepreneursAux (cdÀT1

-Eûbd eilleurs eualitéf 
charbon bitu-A. G. LAROSE de c 

mi

LISEZ CECIComptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Nous manufacturons les toitures sui 
vantes :i BIENCRIBLE

et 6iSi vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 06 rue SPARKS

Toitures “ Canada Plate" Toi tu 
ques, Toittuee en Fer (bil\

|Toittires en Cuivre.

Douglass & Haines,

23Vn!Y, Si «s,, Collections fanes promptement
î£ Tetepnone 189 îî

■rem,
mawm»

O'REILLY k flENET,121 RUE fjlDEAU Warehouse s> 0
Bureau du Chemin de Fer, 1 

Monoton N. B. 18 Juin, 1890./ ToBLOC RUSSELLGeorge Stewart!périeur Jewel” mec «PAtaKm

\ —
x , r.Ç-TTL LETON comme une anre ,le.
\x vy 1 ^----:—Les bateaux-mou hes, les re

morqueurs, les chalands sillon
naient en tous s ns l’e m verte et 
pailletée qui riait et jasait aux 
arches des ponts; les hirondelles 
pouss tient d*s cris d’a, « pel per
çants • *! répétés en coupait de 
l’aile les petites vagues clapotan
tes; les lawu
tue -tète dans les bai eaux-lavoirs 
et leurs rires «dataient par in-- 
tants lorsque le tumulte du lleu- 
ve s’apaisait un peu.

Devant 1K o t* des beaux-arts, 
aux extrémité - du pont du C ir- 
rouse1, des oriflammes flottaient 
au huit des grands mâts pour 
annoncer une "^position pour 
ainsi dire métho lique, avec cette 

en sorte de fièvre réglée qui étonne 
tous les étrangers qui la voient 
pour ia première fois. Gens 
pressés, train - rds, femmes a< ti

son v s, v eux savants an pas lent, 
employés ch irgés de paqu ls, 
tout un m and • de ptssams, al
laient « t venaient suis se heur- 
ter, s’arrêtant- presque tous d’u-i 
mouvement involont -ire, soit 
sur le pont pour r -garder couler 
l’eau,sait sur le quai pour reposer 
leurs yeux sur la somptueuse 
masse de verdure qui, du pont 
Royal, s’eu allait jusqu’au Tro- 
cadéro, awc l’Arc de tnomph; 

le couronnement, doré co ll
iers .t me une des portes du paradis, 

si beau par la lumière trioin. haute du

8;>us les platanes, à la tendre 
verdure à pe.n ' déro liée, 1 «s 
caisses des bouquinistes atti 
r«i nt un public affair";, parei1, 
sauf le b uit, à des ab ulies 
des touffes de thym, Benoist les

connais à peine. Parlez-moi de 
vous. Avez-vous vécu avec vo
tre mè e, ou, du moins, avez- 
vous conservé quelque souvenir 
d’ells?

Le front d’Estelle s’était plis
sé; elle parla avec un certain ef
fort.

qu’on ait vécu, combien ces heu
res de lumière ambrée sont pré
caires. et avec quelle rapidité les 
jours décroîtront bientôt.

Cette impression, qui n’appar
tient guère à la jeunesse, é*ait 
très forte chez Mme Montclar. 
Assise auprès du petit bassin, 
elle regardait les rayons dorés 
qui coloraient chaudement la 
futaie avoisinante décroître et se 
retirer jusqu’au haut des cimes.

— Le voilà qui s’en va, une 
fois de plus, dit-elie, 
soleil d’été qui est la moitié de 
notre vie terrestre....... L’a i pro
chain, qui sait si je serai là pour 
lac 'ntempler?.......

— Ma bonn-t tante, dit Estelle 
en lui pressant la main, ne son
gez point à de si tristes choses! 
Vour n’êtes point à l’âge où elles 
doivent nous préoccuper!

— Qui de nous peut dire qu’il 
vivra demain? répliqua mél 
coliquement la vieille dame. 
Raymond, au seuil du bonheur, 
plein"de joie et de vie.......

—Chèie tante, je vous en con
jure...

Mme Montclar répondit à la 
pression de la ma n d’Estelle et 
resta un instant recueillie, pour 
recueillie, pour réprimer les lar
mes qui avaient monté à ses 
yeux; puis, se tournant vers sa 
nièce:

—Parlez-moi de vous, dit-elle. 
Je vous ai une beaucoup; mais je 
ne vous connais presqi 
une jeun» fiancée ne se livre pas 

depuis, j’ai apprécié 
votre sang-froid, votre tact, et 
votre bonté d’âme; pourtant, je 
vont assure, ma nièce, que je 
peux di’e avec vérité; je vous

e se retirer pendant la belle sai
son;

regarda avec envie.
Ils étaient heureux ceux-là, 

pendant qu’ils picoraient la scien 
ce ou l’art dans les bouquins 
trop chers pour leurs bourses et 
qui, cent fois feuilletés, finissent 
par être lus d’un bout à l’autre. 
Ils n’étaient point comme lui, 
hanté d’une idée obsédante, 
idée mauvaise, presque haineuse 
née on ne sait de quel germe ab
surde...ils avaient l’âme candide 
et lionne, sous ce clair soleil de 
mai, au moins pendant qu’ils 
halbûtinaient, le nez rapproché 
do livre entrouvert; et lui, qu’a; 
vait-il lait pour que cette fiensée 
méchante et ; émbla se fût in
crustée dans son cerveau?

Cherchant le repos où les au
tres s -mblaient le trouver, il pui
sa au hasard dans dans une cais- 
s • et ouvrit le premier volume 
qui lu1 tomba sous la main C’était 
un livr • inepte; il le remit bien 
vite en place et ch liait: c’était 
un roman judiciaire dont l’épi
graphe portr.it: “Cherchez la 
femme.”

Impatienté, il le rej- ta et prit 
pour le feuilleter, un paquet de 
broch ar s; son oeil rencontra, 
sur une couveiture jaune, ces 
mots en grosses lettres: les Cau
ses Célèbres.

Décidément le hasard en vou
lait à Benoist II repr t sa route 
le long du quoi, regardant les 
arbres des Toileries, e-tayaut de 
s’imprégner de la sérénité de oe 
coin de Paris, presque muet, 
presque immobile, où la sonne
rie de la caserne de dràgonsjetie 
de temps en t.-rape une note mu
sicale, emportée par-dessus les 
rus.ies poétiques de la Cour

comptes; tout à coup il se d - 
manda où il allait, et s’aperçut 
que ses pieds le conduisait rue 
de Lille.

—Q l’ai-je à faire par là? se 
dit-il, tout à fait en colère contre 
lui-mèm * cette fois-ci; et, s’infli
geant moralement de grandes 

une ' bourrades, il prit à longues en- 
ambées 1«» chemin de la rue 
ronot, où était situé sou appar

tement de garçon.

» Mme de lleaurand avait espéré 
échapper à des souvenirs dou
loureux en fuyant l’hôtel et le 
château de Beaurand; elle avait 
compté sans la puissance d’évo
cation qui caractérise certaines 
organisations. La vision sau- 
g ante de Raymond, avec le ter- 
rib e problème qu’elle entraînait, 
la suivit dans son asile, et, de 
plus, des scènes de son enfance 
qu’elle avait cru oubliées revin
rent à son esprit avec une nette
té vraiment surprenante.

Malgré son grand d“sir de ne 
point troubler l’espèce d’apaise
ment où tombait Mme Montclar 
après une si épouvantable se
cousse, Estelle ne put s’empêcher 
d • lui enjaire confidence, un soir 
qu’elles se p ornen-ii -nt ensem
ble, aprè le ii er, dans le jardin 
près q u • aussi graid qu’un parc 
et baigné par le Loir.

C'était un vieux jardin, plus 
que c -ntenaire, avec des charmil
les taillées qui décrivaient une 
sorte de labyrinthe; on tournait 
lentement uans une sorte d’héli
ce, coupée par ee< allées trans
versales, qui permettaient dVn 
sortir aisément; un tout |>etit 
bassin, avec un faible jet d’eau 
et des ba «es tout autour, occu
pait le centre de ce li^u mélanco- 
liqu ', charmant et frais pendant 
les ardeurs de midi.

Quoiqu’il fut plus de huit 
heures, le soleil n’était pis enco
re couche; à c ite éj>oque de 
l’année où les jours s'allongent 
de plus en plus les soirées ont 1 
charme pénétrant des chsses qui 
vont finir; on sent, pour peu

UN MYSTERE
-PAR—

—Je me rappelle fort bien ma 
mère, répondit-elle; c’est ici que 
j’ai passé avec elllo le dernier été 
de sa vi ; j’avais huit ans; à cet 
âge on peut recevoir déjà des 
impressions fortes et durables.

Mme Montclar attendait qu’el
le continuât, mais Estelle garda 
le silence.

—Et votre père?
—Je n’en ai auc m souvenir. 

D’après le date q le j’ai lue sur 
les actes civils, j’avais à peine 
deux ans quand il est mort; il
voyageait depui • des années.......
C’était un homme, par ait-il, 
d’humeur pérégnnante et qui ne 
restait jamais bien longtemps 
dans un même lieu C’est à Flo
rence qu’il a rendu le dèrnier 
soupir, il y a dix a e. Ma mère 
est morte six ans après.

Pauvre petite! murmura invo
lontairement Mme Montclar, en 
jetant un regard aff ctueux à la 
jeune femme, qui >uivait de l’œil 
les moavements du mince jet 
d’eau.

Pauvre petite, oui, vraiment! 
reprit Estelle d’une voix basse et 
presque sans inflexions, comme 
ai la Vue dee gouttelettes brillan
tes l’avait jetée dans une sorte de 
•omtnril magnétique Je ne me 
sentais pa* malheureuse, et main 
t-nant je comprends que je Vê
tais. Ce jardin était mon domai
ne,et l’on ne m'y troublait guère.

HHNRY CHEVILLE chantaient, à ’d

va
ix[Suite) ce chaud

Après les quinze premiers 
jours de deuil, consacrés à d’iné
vitables et pénibles 
ments d’affaires. Mme 
avait juoposé à Estelle de partir 
pour h château d*< B aurand; la 
jeune femme, avec tous les mé
nagements imaginab es, exprima 
un désir de n’en rien faire.

—C’est assez, chère tante, dit- 
elle, que j’ai eu le ch .grin de vi
vre seule avec vous dans l’hôtel 
de Paris, là où nous devions être 
deux; éj>argnez moi la douleur 
de recommencer cette épreuve 
«lans une maison que je ne con
nais j>as et où les émotions péni
bles ne vous seraient pas plus 
épargnées qu’a moi.

—Ue tais )unement était trop 
jnste en soi pour que Mm; 
Montclar pùt refuser de s’y ren
dre.

disposition toutes les fois que je 
pourrai vous être utile, si peu 
important que ce puisse être». 
Mais si vous ajiprenez quelque 
chose, vous me 1» ferez savoir.

.—Bien réjro d t Benoist 
prenant congé de lui.

Quand il fut dans la rue, il 
respir profondément j>ar deux 
ou trois fois, espérant que 
malaise allait se dissiper au 
grand air; mais son attente fui 
déçut-: à mesure qu’il cheminait 
le long de la Seine, il se sentait 
le front de plus • n plus serré et 
l’esprit plus contraint. Enfin, il 
s’arrêta sur le quai et regivda 
l’admirable paysage de pierre 
avait sous les yeux, comme s'i1 
devait y trouver un jiuis ou 
élément de distraction

Le joli soleil d’un matin d<» 
printemps dorait les jtaup 
les aunes qui font nn si 
massif au bord de l’eau, sous le 
pavillon de Flore; les environs 
du Louvre prenaient un relie 
brillant dans cette lumière blon
de, et le fond d’or sur leq ael 
s’enlève si h rliment le Génie 
ailé d’Antonin Meroiê rutilait

—Je à
arrange-

Montclar

au-

/Du chef de sa mère, Estelle 
p issédait. à quelque distance de 
Chartres, une maison de campa
gne assez importante pour qu’il 
fut facile de s’y procurer un 
grand confortp \r 
u’ n n’eût point besoin d’y 

amener une domesticité conside-

ue pas:

depuis

des Vv lut là » vu «AvUiUa

J4 Ofwftfwr)
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